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Introduction  

Les abeilles sauvages à côté des abeilles mellifiques sont souvent sollicitées dans 

l’agriculture moderne et font l'objet d'un élevage industriel en Amérique du Nord et dans 

plusieurs pays Européens (MICHENER, 1979). Leur cadence d’activité est d’un intérêt 

particulier qui les différencie des autres insectes pollinisateurs en raison de leur rapidité de 

butinage et la tolérance au seuil thermique d'activité inférieur (JACOB-REMACLE, 1992). 

Il est connu que ces insectes ont un rôle primordial dans le fonctionnement des écosystèmes 

naturels et agricoles. Au début du siècle en cours (XXIème), l’Homme s’est rendu compte de 

l’intérêt de ces insectes comme moteur de la production agricole mondiale. Les abeilles sont 

utilisées notamment pour la pollinisation de diverses plantes cultivées fourragères, fruitières, 

et autres (PATINY et al., 2008)..L’importance de la diversité biologique des espèces de 

plantes polinisées est estimée à près de un tiers de l’alimentation humaine et de trois quarts 

des cultures fruitières, légumineuses, oléagineuse et protéagineuse (TERZO et RASMONT, 

2007).L’intérêt majeur de l’étude des Apoidea est le rôle clé qu’ils occupent dans les 

biotopes. En effet, ils contribuent de manière prépondérante à la pollinisation de nombreux 

végétaux. La majorité d’entre eux ne pourraient pas réaliser leur cycle de développement sans 

l’intervention des abeilles. La plus grande partie des espèces d’abeilles ont parcouru de 

longues distances et occupent des milieux et des climats différents. Elles sont localisées pour 

la plupart selon MICHENER (2007) dans certaines régions chaudes et xériques notamment 

dans les climats dit méditerranéens. Plusieurs auteurs à travers le monde ont étudié l’abeille, 

des travaux sont effectués en Amérique (MICHENER, 1944; 1979; 2007; HUBER, 1993 ; 

CHAGNON, 2008),en Europe (JACOB-REMACLE, 1989 ; RASMONT, al., 1995 ; 

PATINY, 1999 et PAULY, 2014), en Australie (ALMEIDA et al., 2012) et au Sahara 

d’Afrique (PATINY et al.,2008).Pourtant, ces insectes ont été pour longtemps mal connus, du 

moins dans les pays du Maghreb et particulièrement en Algérie. Le peu de recherches 

entreprises ces dernières année sen Algérie, sur l’état actuel de cette faune dévoilent 

l’existence d’une grande diversité de familles et des espèces d’abeilles les plus connues au 

monde. Ces travaux se résument à ceux de LOUADI (1999), LOUADI et al.(2008, 2012), 

ceux d’AOUAR (2009) et AOUAR et al.(2008, 2012), ceux de BENACHOUR et al.(2007 et 

2011) et ceux de BENDIFALLAH et al. (2010, 2012).Notre étude porte plus spécifiquement 

sur la diversité des Apoïdae sauvages, en participant à la connaissance des abeilles sauvages à 

travers deux stations Semmache et Aguilalde la région de Bouira. Elle brigue l'élaboration 

d'un inventaire des espèces existantes dans ces deux stations qui n'ont jamais été étudiée 

auparavant. L'objectif assigné dans ce travail est de traiter la répartition de ces taxons dans les 
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deux localités, le comportement de butinage de nombreuses espèces, et aussi les facteurs qui 

peuvent influencer les résultats de l'efficacité de butinage et de la pollinisation. Ce mémoire 

est structuré en quatre chapitres. Le premier chapitre présent une revue bibliographique sur les 

Apoïdae. Le second chapitre décrit la région d'étude. Dans le troisième chapitre, nous 

présentons le matériel et les méthodes utilisés lors des expérimentations réalisées dans les 

deux  stations d'étude et au laboratoire. Le quatrième chapitre réservé aux résultats, aborde 

une étude de la faune des Apoidea, les genres et les espèces d'abeilles sauvages qui existent 

dans les deux stations suivit par des une discussion des résultats obtenus. Ce travail se termine 

par une conclusion et des perspectives. 
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divisée en trois sous familles : Xylocopinae, Nomadinae etApinae, La famille Megachilidae 

contient deux sous familles (Fideliinae et Megachilinae). La famille des Andreninae 

comprend trois sous familles Andreninae, Panurginae, et Oxaeinae. Les Halictidae sont 

également cosmopolites, elles renferment quatre sous familles: Halictinae, Rophitinae, 

Nomiinae et Nomioidinae. La famille des Colletidae ou Abeilles primitives, elle est  

composée de cinq sous familles différentes les unes des autres : Colletinae, Diphaglossinae, 

Xeromelissinae, Hylaeinae, Euryglossinae. 

 

1.3 – Biologie des Apoïdes  

   1.3.1 – Cycle de vie des Apoïdes sociales 

Les abeilles présentant deux générations par an, sont des bivoltines. Les larves 

pondues se développent rapidement et deviennent des adultes qui à leur tour vont pondre la 

même année. D’autres espèces sont partiellement bivoltines, une partie des larves de la 

première génération subissent un arrêt de développement et n’achèvent leur croissance que 

l’année d’après (JACOB-REMACLE, 1990).Le cycle de vie chez l’abeille domestique est 

permanent et la fondation d’une nouvelle colonie se fait sans qu’il y ait de rupture véritable 

dans la vie de la colonie. Cependant. La femelle consacre l’essentiel de sa courte existence 

(quelques semaines au plus) à l’édification d’un nid, les larves sont pondues une seule fois en 

printemps, A la fin de l’été tous les mâles et femelles meurent. Les larves passent l’hiver en 

diapause au stade larvaire pour éclore l’année suivante (VEREECKEN et al, 2010).D’après 

(NOUDJOUD, 2006). Contrairement aux colonies d'abeilles domestiques, celles des 

Bourdons vivent une seule année. Les reines, fécondées en fin d'été, hivernent cachées dans 

un abri (Terrier, fente, crevasse, litière). Au printemps chaque future fondatrice recherche 

activement un site où elle va établir sa colonie, elle y constitue un amas de pollen, sur lequel 

elle pond les premiers œufs et construit un pot en cire pour le stockage du miel. Par la suite 

elle entame les divers travaux (alimentation des larves, butinage) qui seront accomplis plus 

tard avec l'aide des ouvrières. Les mâles et les jeunes reines apparaissent en été, quand la 

population atteint une certaine densité. 

 

   1.3.2 – Cycle de vie des abeilles solitaires 

Le cycle des abeilles solitaires est tout à fait différent. Celles-ci passent l'hiver en 

diapause au stade larvaire, parfois aussi au stade adulte dans la cellule du nid où elles 

accomplissent leur développement (MICHNER,2007). Au printemps pour les espèces 

printanières et en été pour les espèces estivales, les mâles et les femelles quittent les nids et 
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s’accouplent (PAYETTE, 1996).Les femelles édifient un ou plusieurs nids successifs, 

constitués chacun d'un certain nombre de cellules (rarement une seule), où elles pondent après 

avoir emmagasiné suffisamment de nourriture pour tout le développement de la larve. Trois 

cas peuvent se présenter: 

- Chez les espèces monovoltines, présentant une seule génération annuelle, le 

développement des individus de ces nouveaux nés est interrompu par une période de repos 

jusqu'au printemps ou jusqu'à l'été suivant, la majorité des apoïdes solitaires suivent ce 

schéma de développement. 

- Chez les espèces bivoltines, présentant deux générations par an. 

- Chez les espèces partiellement bivoltines, une partie des larves se développent au 

cours de la bonne saison, se transformant en adultes qui se reproduisent ensuite, les autres 

larves subissent un arrêt de développement jusqu'à l'année suivante (MICHENER, 2007). 

Dans le cas de quelques abeilles Megachilidae comme l'osmie Osmia leaiana (Kirby, 

1802), on constate, chez une certaine proportion d'individus, l'existence d'une diapause 

beaucoup plus longue entraînant l'émergence tardive après un, voire même, deux ans. Pour les 

Halictidae qu'elles soient solitaires ou sociales, les femelles sont fécondées à la fin de la 

bonne saison et, comme les bourdons, sont les seuls individus hivernant puisque les mâles 

meurent à l'automne (JACOB-REMACLE, 1990). 

 

1.4 – Répartition géographique des Apoïdes 

La répartition des apoïdes à travers le monde est fonction de plusieurs facteurs liés aux 

conditions climatiques et à la végétation et aussi à l’aptitude des abeilles à se disperser et à 

atteindre des aires convenables, ceci n’est possible que grâce à la capacité des abeilles à 

parcourir de longues distances et à franchir les barrières naturelles sur leur passage 

(MICHENER, 2007). 

 

1.4.1 – Dans le monde 

Les abeilles sont les insectes les plus diversifiés et les mieux réparties dans le monde carelles 

occupent des aires et des climats différents. Il semble que seulement les déserts assené tendus 

qui font un vrai obstacle infranchissable au vol d’hyménoptères (ANDRE, 1879).La 

répartition la plus abondante des abeilles est marquée dans certaines régions chaudes et 

xériques du monde. Elles sont plus nombreuses dans les climats dits méditerranéens (bassin 

méditerranéen et la région de la Californie qui se trouve sur la côte ou est des Etats unis). 

Tandis que les régions de l’extrême sud-africain, les régions arides, l’extrême nord australien, 
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les savanes tropicales et enfin l’Afrique orientale, sont les moins riches en espèces d’abeilles 

(MICHENER, 1979, 2007). 

 

Selon MICHENER (2007), EARDLEY et al.(2010), les Colletidae ont une 

répartition mondiale. Cependant, une plus grande diversité en espèces est plutôt marquée dans 

l’hémisphère sud, avec 2500 espèces de Colletidae et 56 genres avec divers groupes 

endémiques en Australie, l’Amérique du Sud et de l’Afrique du Sud. Dans ces régions, deux 

genres sont largement répandus; les Colletes (Colletinae) et les Hylaeus (Hylaeinae). Les 

Colletinae sont cosmopolites et les Hylaeinae ont une distribution Australienne et forment les 

ancêtres des genres de la famille des Xeromelissinae. Ces derniers sont présents en Amérique 

du Sud jusqu’à l’Amérique centrale. Cette distribution particulière indique la présence dans le 

temps des échanges Australien et Sud-Américain des abeilles ancestrales (ALMEIDA et 

DANFORTH, 2009).Les Diphaglossinae sont surtout néotropicales (sud du Mexique, les 

Antilles, l'Amérique centrale et toute l'Amérique du Sud) et les Euryglossinae sont 

endémiques en Australie (MICHENER, 2007). 

 

Selon PATINY (2003), la famille des Andrenidae présente seulement sur la pente 

occidentale des Andes Péruvienne. Les Andrenidae sont les plus distribués dans les régions 

néarctique (Amérique du Nord et notamment le plateau mexicain et montagne environnantes) 

et les régions paléarctique (l’Europe, l’Afrique du Nord, la Turquie et le Moyen-Orient, l’Inde 

du Nord et le Pakistan, la Chine, et le Japon), répartis entre le Mexique et l’Argentine. La sous 

famille de Panurginae est très représentée en Amérique du Sud et du Nord, mais elle est rare 

sous les tropiques, très rares dans le vieux monde et totalement absente en Australie et en Asie 

tropicale (MICHENER, 2007). 

Selon EARDLEY et al.(2010), les Halictidae sont très abondants en Afrique 

subsaharienne avec 16 genres appartenant aux quatre sous familles précédentes, ils forment 

environ un tiers des espèces d’abeilles africaines. Les Halictinae représentent la sous famille 

la plus diversifiée des Halictidae, ils ont une distribution cosmopolite pour les deux genres 

Halictus et Lasioglossum. Les Rophitinae sont présents dans les régions néarctique (Amérique 

du Nord) et paléarctique (Europe, l’Afrique du Nord etl’Asie septentrionale). Les Nomiinae 

sont principalement paleotropicales avec une diversité dans les tropiques Africains et 

Asiatiques, ils arrivent même en Europe et en Amérique du Nord. Les Nomioidinae sont 

abondants dans les régions arides de l’Europe du sud, l’Afrique, le Madagascar, l’Asie 
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centrale et aussi en Australie (avec une seule espèce présente Ceylalictus perditellus 

(DANFORTH et al.,2008). 

 

Les Melittides ont une préférence aux climats tempérés et xériques et sont plus 

diversifiés au désert du Sud-Ouest de l’Amérique du Nord, le bassin méditerranéen, Asie 

centrale et en Afrique du Sud. Les Meganomiinae forment la plus petite sous famille, elle 

comprend seulement 12 espèces, sa distribution est limité en Afrique Subsaharienne sauf une 

seule espèce de Maganomia non décrite au Yémen (MICHEZ, 2008). La sous famille des 

Mellitinae est plus représenté dans les régions paléarctiques, néarctiques et en Afrique 

subtropicale (MICHENER, 2007). 

 

La famille Megachilidae se rencontre sur presque tous les continents. Ils sont 

particulièrement plus nombreux dans la Méditerranée et dans les climats xériques du 

paléarctique (l’Europe du Sud, l’Afrique du Nord, l’Asie du Moyen-Orient et central), 

l’Amérique du nord (des déserts du sud – ouest, la Californie) et l’Afrique du sud (la province 

du cap et la Namibie) (PRAZ et al, 2008). Les Fideliinae, contiennent 3 genres en Afriques ; 

le nord du Sahara et le paléarctique, l’Europe, la Turquie, une grande partie de la Chine et le 

Japon, Pakistan et la région de Araucanien (Chili, une partie de l’Argentine (MICHENER, 

2007). La plus grande diversité en espèce est rencontrée dans legroupe des Megachilinae, elle 

est scindée en 5 grandes tribus (Lithurgus, Osmiini, Anthiidiini, ioxyyini et Megachilini) 

(PRAZ et al, 2008). Le genre Hoplitis (groupe osmiini) comprend une très grande diversité 

en espèces avec environ 360 espèces présentes sur tous les continents excepté le continent 

Australien, l’Amérique du sud et l’antarctique (PRAZ et al., 2008 ; SEDIVY et al., 2013). 

 

La famille d’Apidae également une distribution mondiale excepté les régions polaires 

et le Madagascar. Leur forte diversité est plus marquée en Asie tropicale. Les Xylocopini sont 

plus fréquents en région néotropicale et en Afrique sub-saharienne. Les Nomadinae sont plus 

diversifiés dans les régions paléarctiques, néarctiques et néotropicales avec la présence de 

deux grandes tribus: les Epeolini et les Nomadini (FINNAMORE et MICHENER, 1993). 

Cette dernière est plus représentée par le genre Nomadaet forme plus dela moitié des espèces 

reconnues de la sous famille des Nomadinae (VEREECKEN et al., 2008). Selon RUTTNER 

(1968) cité par LOUVEAU (1990) la sous-famille des Apinae comprend également le groupe 

d’abeille sociale du genre Apis ; la plus évoluée de tous les insectes sociaux. 
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   1.4.2 – Au nord de l’Afrique 

Le nord de l’Afrique ainsi que le Maghreb font partie du climat méditerranéen, celui-ci 

est caractérisé par une faune et flore particulièrement riche (MICHENER, 1979 ; PEYVEL, 

1994). Une diversité de la faune Apoidienne est aussi constatée dans les pays du Maghreb 

pour les six familles les plus reconnues au monde. La famille des Andrenidae est largement 

répandue particulièrement au Maroc par le genre Melitturga et le genre Panurgus avec 

22espèces présentes (PATINY et GASPAR, 2000). Les Mellitidae sont représentés par le 

genre Dasypoda LATREILLE 1802 avec 9 espèces (MICHEZ, et al, 2004). La famille 

desMegachilidae est présentée essentiellement par les genres: Hoplitis, Osmia, Anthidium, 

Dioxyini et Lithurgus (PATINY et MICHEZ, 2007 ; PRAZ et al, 2008). La famille 

desColletidae est représentée surtout par les genres: Colletes et Hylaeus et pour la famille des 

Halictidae on trouve les deux genres les plus répandus: Halictus et Lasioglossum 

(EARDLEY et al,2010). La famille des Apidae est présentée par les sous famille: 

Xylocopinae, Nomadinae et Apinae, et essentiellement par les deux genres Apis et Bombus 

(MICHENER, 2007). 

 

   1.4.3 – Distribution des Apoïdes En Algérie 

Les travaux entrepris dans diverses régions du pays ont permis de confirmer 

l’existence d’une faune Apoidienne très riche. Cependant, la faune Apoidienne de l’Algérie 

reste toujours inconnue par peu de recherches concernant l’état actuel. D’après une récente 

étude menée dans trois zones bioclimatiques représentant les grands écosystèmes; sub-

humides, semi-arideet le Sahara (BENDIFALLAH et al, 2012), révèlent la présence de 173 

espèces, 22 genres et39 sous-genres sur 5160 spécimens recensés, appartenant aux cinq 

familles d’abeilles les plus reconnues (Megachilidae, Halictidae, Andrenidae, Apidae et 

Colletidae). A l’issue de cette étude cinq nouvelles espèces ont été identifiées pour la 

première fois il s’agit Anthophora (Lophanthophora)“plumosa “Pérez, Eucera (Hetereucera) 

squamosa Lepeletier, 1841,Eucera(incertain) nitidiventri sMocsary, 1978, Xylocopa 

(Koptortosoma) pubescens Spinola, 1838, Ammobates (Ammobates) punctatus Fabricius, 

1804. Les travaux effectués sur l’ensemble de la faune Apoidienne dans la wilaya de Tizi-

Ouzou sont très rares. Les premières recherches réalisées au début du siècle en cours sont 

celles d’EATON et al. (1908) pour toute l’Algérie y compris la région de Tizi-Ouzou, 

AOUAR-SADLI et al. (2008) et AOUAR-SADLI et al. (2012) révèlent l’existence de 103 

espèces d’abeilles sauvages reconnues en Algérie réparties sur cinq familles (Megachilidae, 

Halictidae, Andrenidae, Apidae et Colletidae). Avec la nominations de 10 nouvelles espèces 
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pour la région : Hylaeus meridionalis Förster, 1871, Andrena fulvago Christ, 1791, Nomioides 

facilis Smith, 1853, Anthophora subterranea Germar, 1826, EucerapannonicaMocsary,1878, 

Megachile centuncularis L., 1758, Megachile fertoni Pérez1896, HoplitispereziFerton1895, 

Stelis punctulatissima Kirby, 1802, Dufoureahalictula Nylander, 1852 et 4 sousespèces : 

AndrenarhyssonotaflavaWarncke, 1967, Andrena assimilisbarnei Radoszkowski,1876, 

Andrena plumipesplumipes Pallas, 1772 et Osmia latreilleiibero africana Peters, 1975. 

 

1.5 – Ecologie des espèces 

1.5.1 – Habitats des Apoïdes 

D’après AMIET (2008) La majorité des abeilles sauvages sont des insectes 

thermophiles. Si elles se rencontrent dans tous les milieux, elles fréquentent d'avantage les 

habitats ouverts et ensoleillés la présence d'une flore diversifie leur est indispensable, de 

même que l'existence de sites de nidification appropriés (MICHEZ, 2002). La régression des 

populations d'abeilles sauvages, importante dans certaine région, peut notamment s'expliquer 

par l'appauvrissement considérable et généralisé de la flore et par la carence en lieux propices 

à la nidification, c'est le cas dans les régions intensivement cultivées, où la flore entomophile 

est réduite à sa simple expression, refoulée aux bords des chemins et des routes, dans les bois 

résiduels, les prairies, les friches et les rares milieux semi naturels. Au sein de tels paysages, 

les jardins peuvent prendre une grande importance dans la mesure où ils offrent une flore 

abondante et variée du début du printemps jusqu'à l'automne (JACOB REMACLE, 

1990).L'importance écologique des Apoidea est le plus souvent totalement mésestimée. On 

oublie trop souvent que la plupart des espèces de plantes à fleurssont pollinsées par les 

apoïdes. Sans ces insectes il n'y aurait pas de multiplication de ces plantes (RASMONT, 

1994). 

 

   1.5.2 – Importance des apoïdes dans les écosystèmes  

Selon PAYETTE (2003) les pollinisateurs y compris les apoides sont essentiels pour 

la vie sur terre, y compris celle de l’homme. Ils assurent la perpétuation d’une diversité florale 

du milieu sauvage dont dépendent de nombreuses espèces. Une réduction de la population 

d’une espèce pollinisatrice risque d’être accompagnée d’une réduction de la variabilité 

génétique des espèces florales qui dépendent des pollinisateurs pour transporter le pollen 

d’une plante à une autre et, par le fait même, assurer le brassage de leurs gènes. Ceci 

augmenterait la probabilité de disparition des espèces qui se nourrissent de ces plantes et 

accentuerait le déclin des pollinisateurs (PAYETTE, 2003).Les apoides pollinisent de 
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nombreuses cultures dont l’humanité toute entière dépend. L'exposition aux pollinisateurs 

naturels est essentielle au rendement et à la qualité des productions vivrières, et contribue 

ainsi aux moyens d'existence de nombreux agriculteurs dans le monde (anonyme, 2010).Au 

niveau de l'évolution et de la biodiversité, l'activité pollinisatrice des abeilles a contribué de 

manière importante à l'expansion et à la diversification des plantes à fleurs, qui représentent 

aujourd'hui près de 80% des végétaux sur Terre. De plus, aucune technologiene  peut se 

substituer à leur rôle de pollinisateur 
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2.2 – Facteurs abiotiquede la région de Bouira 

Deux types de facteurs abiotiques retiennent l’attention : ce sont les facteurs 

édaphiques et les facteurs climatiques (FAURIE et al., 1980). 

 

2.2.1 – Facteurs édaphiques de la région de Bouira 

Selon  MOUHOUNI et MOULTI, 2001, la région de Bouira  est caractérisé par des 

sols iso-humiques, bruns, sur alluvions, profonds, à texture argileuse et à pédoclimat frais 

pendant la saison pluviale.Dans le massif du Djurdjura,  (TEFIANI et al., 1991)confirme que 

les sols de la zone de Tikjda, évoluant sur un substratum géologique gréseux, répondent aux 

caractéristiques des sols bruns forestiers, acides. Les teneurs en matières  organiques sont 

relativement élevées. L'atténuation de la décomposition organique est sans doute liée au fort 

taux de recouvrement des formations arborées. De Plus, KOTANSKI et al., 

(2004),témoigneque les sols du Djurdjura sont des sols gypseux avec des couches salées dans 

le triasique. Le système triasique est constitué par des calcaires et des pélites avec des couches 

marneuses et dolomitiques. 

 

2.2.2 – Facteurs climatiquesde la région de Bouira 

2.2.2.1 – Températuredes régions d’étude 

Selon RAMADE (1984), la température représente un facteur limitant de toute première 

importance, elle contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et gouverne les 

répartitions potentielles des espèces dans l’écosystème. CHOWN et NICOLSON (2004), 

situe les températures limites létales pour les insectes entre -5 C
o
 pour la limite inférieure et 

+55 C pour la limite supérieure.DAJOZ (1974), note que la vitesse de développement, le 

nombre annuel de générations et la fécondité chez les ectothermes comme les insectes sont 

fonction de la température. 

Les moyennes des températures mensuelles dans la région de Bouira sont mentionnées 

dans le tableau 1. 

Tableau 1 -Les moyennes des températures mensuelles dans la région de Bouira. 

(Station météorologique de AinBassem de 2016 

Durant l’année 2016 le mois le plus froid est le mois de février avec une moyenne de 

1,45 C
o
. par contre le mois le plus chaud est le mois de juillet  avec 25 C

o.
 

Mois  

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

T° moy (c) 2,25 1,45 4,5 7,8 11 17 25 21,7 16 11 4,8 6,65 
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        2.2.2.2 – Pluviométrie dela région de Bouira 

La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale  pour le 

fonctionnement et la répartition des écosystèmes terrestres (RAMADE, 1984). L’eau 

constitue 70 % à 90% des tissus de beaucoup d’espèces en état de vie active. Les périodes de 

sècheresse prolongées ont un effet néfaste sur la faune (DAJOZ, 1996). 

Tableau 2  - Précipitations moyennes mensuelles (mm.) de la station météorologique d’Ain 

Bassem 2016. 

Mois  

Précipitations 

(mm) 
I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Total 

2016 67,1 102 36 45,9 18 16 0 0,8 39 50 35 30 439 ,8 

                                                           (Station météorologique d’Ain Bassem de 2016) 

 

Le total de précipitation est de 439 ,8mm.Les zones recevant plus de 400 mm sont 

considérées comme semi-arides, sub-humides ou humides (EMBERGER, 1948). Du tableau, 

il ressort que l’année 2016 est une année relativement sèche  pour la région de Bouira, le mois 

le plus humide est le mois de février avec 102 mm, Le mois les plus sec est le mois de  juillet 

avec 0 mm. 

 

         2.2.2.3 – Humidité de l’air dans la région de Bouira 

DREUX, 1980 définit que l’humidité est la quantité de vapeur d’eau qui se trouve dans l’air. 

L’humidité relative de l’air est le rapport en pourcentage de la pression réelle de la vapeur 

d’eau à la pression de vapeur saturante à la même température. 

Tableau 3 - Humidité relative ;moyennes mensuelles de la région de Bouira en 2016 

(H.R. : humidité relative moyenne mensuelle en %.) 

 

Mois  

Humidité 
I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Moyenne 

76,3 78,9 68 60 52 50 35 48,1 65 72 79 72,7 63,1  

                                                           (Station météorologique de AinBassem de 2016) 

 

L’humidité relative de l’air à Bouira est moyenne avec une moyenne annuelle de 

63,1 %. Elle atteint son maximum en mois de février (H % = 78,91 %) et son minimum en 

mois de juillet et août  (H % = 35 %) (Tableau 3). 
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         2.2.2.4 – Vent etSirocco de la région de Bouira 

Selon FAURIE et al. (1980), le vent exerce une grande influence sur les êtres vivants. Il a 

une action indirecte, il agit en abaissant ou en augmentant la température suivant les cas. Il 

agit aussi en augmentant la vitesse d’évaporation, il a donc un pouvoir desséchant qui gêne 

l’activité des insectes. Le vent est un agent de dispersion des animaux et des végétaux. Il est 

facteur déterminant dans l’orientation des vols d’acridiens migrateurs (DAJOZ, 

1996).Tableau 4–Vent ; Vitesses moyennes mensuelles (Km/h) du vent de la station 

météorologique d’Ain Bassem de l’année 2016. 

 

Mois  

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Vitesses des vents 

(Km /h) 
14,4 18,4 15 12 13 13 10 11,5 12 12 9 6,84 

                                                           (Station météorologique d’Ain Bassem de 2016) 

 

Les vents qui soufflent sur la région de Bouira sont moyen à faibles, la vitesse moyenne 

maximale est enregistrée en mois de mars avec 15 km/h. la vitesse minimale est notée en mois 

de décembre avec 6,48 Km/h (Tableau 4).  

 

2.2.3 – Synthèse climatique 

Les différents facteurs climatiques n’agissent pas indépendamment les uns des autres. 

Pour en tenir compte, divers indices ont été proposés, les plus employés font intervenir la 

température et la pluviosité, étant les facteurs les mieux connus et les plus importants, car ils 

permettent de définir les limites climatiques d’une espèce donnée LEBRETON (1978) et 

DAJOZ (1996). 

 

2.2.3.1 – Diagramme ombrothermique de Gaussen des régions d’étude  

Ce diagramme permet d’exploiter les données climatiques faisant intervenir les 

précipitations et les températures. GAUSSEN considère que la sécheresse s’établit lorsque, 

pour un mois donné, le total des précipitations P exprimée en millimètres est inférieur au 

double de la température T exprimée en degrés Celsius (GAUSSEN, 1953). A partir de cette 

hypothèse, il est possible de tracer des diagrammes ombrothermique ou pluviothermique dans 

lesquels on porte en abscisses les mois et en ordonnées les températures moyennes mensuelles  

à gauche et les hauteurs de pluie à droite avec une échelle double par rapport à celle des 

températures (DAJOZ, 1982),  c’est-à-dire : P = 2T 
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Figure 7 : Climagrammepluviothermique d’Emberger de la région de Bouira (2002-

2012)  

La région de Bouira présente un Q3 de 56,86. En rapportant les valeurs de Q3 et la 

température minimale du mois le plus froid (3,9°C) sur le climagramme d’Emberger, on situe 

la région de Bouira dans l’étage climatique  semi-aride à hiver doux (Figure 7). 

 

2.3 – Facteurs biotiques de la région d’étude 

          Les facteurs biotiques représentent l’ensemble des êtres vivants aussi bien végétaux 

qu’animaux, pouvant par leur présence ou leur action modifier ou entraîner des changements  

dans le milieu (FAURIE et al., 1980). Les données bibliographiques développées portent 

d’une part sur la végétation et d’autre part sur la faune de la région d’étude.  

 

2.3.1 – Données bibliographiques sur la végétation de la région d’étude  

La végétation de la région de Bouira est steppique au Sud du djebel Dirah. Elle est 

forestière dans sa partie allant du Nord-Est vers le Nord-Ouest soit jusqu’à Tikjda, dominée 

soit par le pin d’Alep près de Slim, soit par le chêne-liège ou soit par le cèdre vers 

Thigounatine(BOETTGENBACH, 1993; SAYAH, 1996). Selon BOETTGENBACH 

(1993), au niveau d’Ait Laaziz, d’Aomar, de Begasse, de Bouzegza Malla, de Guerrouma, de 

Serou, de Ksenna, d’El-Ksar et de Bordj-Okhriss, c’est le chêne-liège qui apparaît le plus 
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fréquent. Les zones céréalières maraichères et fruitières sont plus localisées à l’ouest au 

niveau de la plaine des Arribs, au centre dans la zone de Bouira et au Sud-Est, vers Sour-El-

Ghozlane et Oued Djenane. Les oliveraies occupent toutes les hauteurs du Nord 

particulièrement celles de M’Chedallah(BOETTGENBACH, 1993). Il est à rappeler que la 

zone des deux oueds Lekhel et Dhous présentent des caractéristiques favorables pour le 

gagnage et pour une implantation ultérieure de colonies du Héron garde–boeufs. 

 

   2.3.2 – Données bibliographiques sur la faune de la région d’étude  

La  faune  de  la  région  de  Bouira  a  fait  l’objet  de  très  peu  de  travaux  dont  ceux  

de SETBEL (2008) qui a noté 68 Arachnida, 20 Myriapoda, 1807 Insecta et 15 Reptilia. 

(Bendifallah, 2011).Dans la zone d’Aomar près de Bouira, HAMMACHE (1986) mentionne 

parmi l’entomofaune de l’olivier, Mantisreligiosa(Mantidae), Lissoblemmussp. (Orthoptera), 

Nezaraviridulaet Eurydemadecorata(Heteroptera), Saharaspisceardiet 

lepidosaphesdestefanii(Homoptera), Sitonalineatus(Curculionidae), Vespa germanica 

(Vespidae), Praysoleae(Lepidoptera) et Ceratitiscapitataet Dacusolea(Diptera). Il est à noter 

que la chouette chevêche Athenenoctua(HAMMACHE, com. pers.) est observée dans les 

alentours de Bouira. Dans une zone agricole à Bouira, MOUHOUB et DOUMANDJI (2003) 

signalent la présence du hérisson d’Algérie Atelerixalgiruset de sa proie la fourmi 

moissonneuse Messorbarbara. Quant à SAYAH  (1996)  qui  a  mené  une  étude  à  Tikjda,  

note  5  espèces  pour  les  Gasteropoda  dont Zonitesalgirus, 10 espèces d’Arachnida 

comprenant Argyopelobata,  7 espèces de Crustaea avec  Lithobiusforficatus  et  250  espèces  

d’insectes  dont  Grylluscampestris  (Orthoptera), Calosamasycophanta (Coleoptera) et 

Bombusruderatussiculus (Hymenoptera)( Bendifallah, 2011). 

D’après le même auteur, des  espèces  endémiques  protégées  sont  signalées  dans  la  

région.  Il  s’agit  du  singe  magot Macacasylvanus (Linnaeus, 1758),  la  citelle  kabyle  

(SittaledantiVielliard, 1976),  l’hyène rayée  (HyaenahyaenaLinnaeus,  1758)  et  des  rapaces  

tels  que  faucon  crécerelle  (Falco tinnunculusLinnaeus, 1758 ),  la  buse  féroce  

(ButeorufinusCretzschmar, 1829))  et  le  milan noir  (Milvusmigrans(Boddaert, 1783) )  

trouvé  au  niveau  des  décharges.  Au  niveau  de Tikjda, les rapaces signalés sont le gypaète 

barbu (GypaetusbarbatusLinnaeus, 1758) et le vautour fauve (GypsfulvusHablizl, 1783).  
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Chapitre III : Matériels et méthodes  

3.1 – Choix et description  des stations d’études 

Pour faire une étude sur la biodiversité des Apoïdes dans la région de Bouira,  deux 

milieux agricoles et cultivés sont choisis comme station d’étude, la station de Semmache et la 

station d’Aguillal. 

3.1.1 – Station de Semmache 

Est un village qui se situe dans la commune d’al-Adjiba (36°20’43.58’’N altitude 466 

m) près de Bouira. La station s’étend sur une superficie de 530 hectares .C’est un périmètre 

agricole caractérisé par une végétation  très diversifiée (cultures maraichères, cultures 

céréalières, forets,cultures arboricoles (figure 8). 

 

Figure 8 : station Semmache (Original) 

 

3.1.1 – Station Aguillale 

Elle se situe dans la commune d’al-Adjiba ayant les coordonnées (36°24’22.86’’N   

altitude 772 m). Elle est marquée par des étendues d’arbres forestiers et de plantes spontanées 

(Figure 9). 
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Figure 9: station Aguilal (Original). 

 

3.2 – Méthodes utilisées sur terrain 

Dans le but d’inventorier les espèces d’Apoïdes dans les deux stations choisies ainsi 

que la relation faune-flore, la méthode utilisée consiste à capturer les abeilles sauvages dans 

leur propre habitat durant les périodes de vol. Les sorties sont poursuivies plus régulièrement 

que possible, en raison d’une sortie par semaine pour chaque site. La capture des abeilles 

débute du mois de juin 2016  jusqu’au mois de mai 2017. La durée de chaque visite est de 

deux heures. Les plantes spontanées butinées par les abeilles sont également recueillies et 

identifiées. 

 

3.2.1 – Méthode de la capture à la main 

3.2.1.1 – Description de la méthode  

La technique la plus utilisée est la chasse à vue par approche directe, elle consiste à 

capturer les abeilles à l’aide d’un pillulier en plastique ou des sachets transparents, contenant 

un coton imbibé de formol pour les asphyxier et les tuer rapidement sans les faire souffrir et 

pour ne pas les abimer(Figure 10). 
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3.2.1.2 – Avantages de la méthode 

D’après SIITONEN et MARTIKAINEN (1994), la méthodepermet de récolter  de 

nombreux insectes rares (et d'autres animaux) dans un délai court.Avec cette méthode on peut 

prélever que la faune à étudier.Les spécimens récoltés ne perdent pas leurs cratères comme la 

coloration par exemple par ce qu’ils sont directement congelés. Cette méthode simple et 

efficace ne nécessite pas l’emploi de produits chimiques. Il fautlaisser les spécimens au moins 

plusieurs heures, voire plusieurs jours, dans le congélateur. Il est possible de conserver les 

échantillons au congélateur pendant plusieurs mois et même plusieurs années sans aucun 

problème. (FRANCK, 2008). 

 

3.2.1.3 – Inconvénients de la méthode 

La méthode a un risque d’endommagé les espèces collectées (FRANCK, 

2008).L’échantillonnage est conditionné par l’effort du prospecteur et pour le cas des Apoïdes 

très actifs, il est parfois très difficile de les capturer. La méthode peut aussi rater les petites 

espèces qui sont très importantesdu coté systématique. 

 

3.2.2 – Méthode du filet fauchoir 

3.2.2.2 – Description de la méthode  

Le filetfauchoir (ou filet à papillon) est également utilisé pour la capture des grandes 

abeilles à volrapide. Il est réalisé manuellement, composé d’un manche qui mesure environ 

1m delong et d’un cadre circulaire de 30 cm de diamètre sur lequel est rattachée une poche en 

tulle.Les insectes capturés sont aussitôt mis dans des piluliers en plastiques et conservés dans 

le congélateur. 

 

Figure10 : Méthodes de la capture à la  main (Original) 
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3.2.2.2 – Avantages de la méthode 

L’emploi du filet fauchoir est économique, la technique de son maniement est facile et 

permet aisément la capture des insectes aussi bien ailés au vol que ceux exposés sur la 

végétation basse (BENKHELIL, 1991). 

 

3.2.2.3 – Inconvénients de la méthode 

La méthode permet de récolter que les insectes qui vivent à découvert, les saisons qui 

se prêtent le milieu pour son utilisation sont le printemps et l’été. En automne et en hiver, son 

emploi est plus limité par temps froid, les insectes se cachent. De même lorsqu’il pleut  ou 

lorsque le sol est mouillé, il faut toujours attendre que la strate herbacée se dessèche avant 

l’utilisation du filet fauchoir (BENKHELIL, 1991). 

 

3.3 – Méthodes utilisées au laboratoire 

3.3.1 – Conservation des échantillons  

Pour tuer les abeilles par le froid, il suffit de les déposer au congélateur pendant 5 à 10 

minutes. Il est préférable de mettre un seul spécimen par contenant, accompagné des 

renseignements qui lui concernent. Parfois, on laisse les spécimens au moins trois jours dans 

le réfrigérateur pour les maintenir frais et éviter leur durcissement. 

 

3.3.2 – Identification des Apoïdes 

L'identification se fait à l’aide d’une loupe binoculaire ou stéréo-microscope 

grossissant au moins 50 fois en utilisant différentes clés de détermination. Pour se faire, nous 

avons utilisé principalement la clé des genres de la Super-famille des Apoïdea de Scheuchl 

(2000) et  la clé des genres d’Apoïdes d’Europe occidentale de TERZO et RASMON (1996). 

 

   3.3.3 – Méthode de montage des ailes 

C’est une méthode qui permet d’observer les nervures des ailes des espèces. Elle 

consiste à prélever les ailes de l’insecte en les sectionnant délicatement à la base puis les 

monter dans une goutte de liquide de Faure entre lame et lamelle sur laquelle le nom de 

l’espèce, le lieu et la date de capture sont mentionnés.(Figure 11) 
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3.4 – Exploitation des résultats 

Les résultats obtenus dans cette étude sont soumisen premier à la qualité 

d’échantillonnage, à des indices écologiques de composition, puis les indices écologiques de 

structure. 

 

3.4.1 – Qualité d’échantillonnage 

Cet indice permet d’estimer si la pression de l’échantillonnage est suffisante. La valeur 

a/ N est obtenue en faisant le rapport du nombre des espèces contactées une fois, en un seul 

exemplaire, au nombre total de relevés. Le numérateura est le nombre des espèces vues une 

seule fois et le dénominateur N est le nombre de relevés (BLONDEL, 1975). Au sein du 

présent travail le nombre des espèces d’Apoïdes dont la fréquence est égale à 1 est divisé par 

le nombre total de pots relevés aux cours de toute la période de l’expérimentation, la qualité 

d’un échantillonnage est une mesure de l’homogénéité du peuplement (BLONDEL,1979). 

Q = a/N 

 

3.4.2 – Indices écologiques de composition 

3.4.2.1 – La richesse totale (S) 

La richesse totale d’un peuplement est le nombre total d’espèces (S) rencontrées dans 

la région d’étude. La richesse totale d’une biocénose présente ainsi la totalité des espèces qui 

la composent (RAMADE, 1984). Dans notre cas la richesse totale est calculée pour 

l’ensemble des espèces capturées à la main. 

 

 

 

Figure 11 :Méthodes de montage des ailes (Original) 
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   3.4.2.2 – La richesse moyenne (Sm) 

C’estle rapport entre le nombre total d’espèces recensées lors de chaque relevé sur le 

nombre total de relevés réalisés. C’est le nombre moyen d’espèces présentes dans un 

échantillon (RAMADE, 2009). La richesse spécifique moyenne (Sm) est utile dans l’étude de 

la structure des peuplements. Elle exprime le nombre moyen d’espèces présentes dans un 

échantillon (RAMADE, 2009). 

Sm = ∑S/ N  

∑S : somme des richesses totales obtenues à chaque relevé 

N : Nombre totale de relevé. 

 

        3.4.2.3 – L’abondance relative (A.R%) 

D’après ALIOUA, 2012, l’abondance relative d’une espèce est le nombre d’individus 

de cette espèce par rapport au nombre total d’individus des peuplements. La valeur de 

l’abondance relative est donnée en pourcentage par la formule suivante: 

�� =
��

�
× �		 

Avec ni : nombre d’individus d’une espèce. 

N : nombre total d’individus récoltés. 

 

        3.4.2.4 – Fréquences d’occurrence et constance 

La Fréquence d’occurrence d’une espèce est le nombre brut de relevés dans lesquels 

cette espèce est observée (FROCHOT, 1975). Elle est définie comme étant le nombre de 

sondages où l’espèce est présente au moins une fois dans l’échantillon. D’après FAURIE et 

al., (2003), elle est définie comme suit : 

Fo % = (Pi*100) /P 

Fo % : Fréquence d’occurrence. 

Pi : Nombre des relevés contenant l’espace étudié. 

P : Nombre total des relevés effectués. 

 

3.4.3 – Indices écologiques de structure 

3.4.3.1 – Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’) 

Selon PEET, 1974 cet indice permettant de mesurer la biodiversité et de quantifier son 

hétérogénéité dans un milieu d’étude et donc d’observer une évolution au cours du temps, il 

s’exprime en bits/ind, la formule qui exprime cet indice est donnée par RAMADE, 1984 : 
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H’ (bits) = -  ∑ (ni / N) Log2 (ni / N) 

Avec : ni est le nombre des individus de l’espèce i. 

N est le nombre total des individus de toutes les espèces confondues trouvées. 

Il est considéré comme le meilleur moyen pour traduire la diversité (BLONDEL etal., 

1973).L’indice de diversité de Shannon-Weaver prend en compte la probabilité de rencontres 

d’un taxon sur une parcelle (Pi) et la richesse spécifique (S) (VIAUX et RAMEIL, 2004). 

 

         3.4.3.2 – Diversité maximale (H’max) 

D’après BLONDEL (1979) et PONEL (1983) la diversité maximale est représentée 

par la formule suivante : 

H’ max. = Log2 S 

Avec : H’ max.Est la diversité maximale. 

          : S Est la richesse totale. 

Le calcul de H’ max. permet d’avoir accès à l’equitabilité. 

 

         3.4.3.3 – Equitabilité (E) 

C’estle rapport de la diversité observée à la diversité maximale (BLONDEL, 1979), il 

est calculé par la formule suivante : 

E = H’ / H’max. 

 

Avec : E : Equitabilité 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver 

H’ max. : Diversité maximale 

 

Cet indice est appliqué aux invertébrés capturés à l’aide des captures d’espèces 

d’Apoïdes dans les stations d’étude. 
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Chapitre IV – Résultats et discussion 

4.1 – Résultats obtenus sur les apoïdes dans la région de Bouira 

Les résultats obtenus sur la composition de la faune des Apoidea dans la région 

deBouira suivis par une analyse et discussions de ce peuplement par des indices écologiques 

de structure et de composition.  

 

   4.1.1 – Liste des espèces d’apoïdes recensées dans la station de semmache 

La faune des Apoides est étudiée selon plusieurs aspects tels que leur classification, 

leur composition et leur répartition. La liste des espèces d’Apoidea échantillonnées dans la 

station de Semmache de la région de Bouira  durant la période allant de juin 2016 à mai 2017 

est mentionnée dans le Tableau suivant.  

 

Tableau 8 : Liste des Apoidea capturés dans la région de Semmachedurant la période 

2016 /2017 

Familles  Genre Espèces  Nb d'individus 

Anthophoridae 

Nomada Nomada sp. 20 

Eucera 

Eucera sp 1 9 

Eucera sp 2 10 

Eucera sp 3 3 

Eucera sp 4 5 

Ceratina Ceratina sp 12 

Xylocopa Xylocopa violacea 12 

Anthophora 
Anthophora sp 1 2 

Anthophora sp 2 1 

Tetralonia Tetrarlonia sp 4 

Anthophoridaeindet.  Anthophoridaesp. indet. 7 

Total 85 

Apidae 

Apis Apis mellifera 190 

Bombus Bombus terrestris 14 

Total 204 

Andrinidae Andrena 

Andrena sp1 12 

Andrena sp2 10 
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Andrena sp3 5 

Andrena sp4 6 

Andrena sp5 9 

Andrena sp6 8 

Andrenaagilissima 5 

Total 55 

Megachilidae 

Osmia Osmiasp 25 

Megachile Megachilesp 13 

Anthidium Anthidiumsp 6 

Stelis Stelissp 20 

Chalicodoma Chalicodomaericetorum 12 

Total 76 

Halictidae 
Halictus 

Halictus sp1 19 

Halictus sp2 14 

Lasioglossum Lasioglossumsp 10 

Total 43 

Nombre total d’individus capturés 463 

 

L’Apidofaune de la station de Semmache de la région de Bouira se compose de 5 

familles : les Andrenidae, les Halictidae, les Megachilidae, les Anthophoridae et les Apidae. 

Ces familles sont largement représentées par des espèces communes. Durant la période 

d’échantillonnage 463 individus appartiennent aux 5 familles. Ces individus sont répartis 

entre 16 genres et 28 espèces. Les Anthophoridae se divise en 6genres :les Anthophora et les 

Eucera,Ceratina, Xylocopa, Tetralonia, Nomada et un genre Anthophoridae indéterminé. Ces 

genres se devisent en 11 espèces et 85 individus.Dans la famille des Apidae on trouve deux 

genres Apis et Bombus qui comprend deux espèces communes Apis mellifera et Bombus 

terrestris représenté par 204 individus. La famille Andrenidae est présente avec un seul genre, 

c’est le genre Andrena présenté par7 espèces et 55individus. La famille des Megachilidae 

avec5 genres, Celui des Anthidium, Megachile, Osmia, Stelis et Chalicodoma, ils sont 

représentés par 76 individus et par une seule espèce pour chaque genre. Pour ce qui est de la 

famille des Halictidae, elle se présente en 43 individusappartenant à 2 genres, les Halictus 

avec 2 espèces et Lasioglossum par une espèce. 
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   4.1.2 – Liste des espèces d’apoïdes recensées dans la station d’Aguilal 

La liste des espèces d’Apoïdes capturées dans la station Aguilal pendant la période 

2016 – 2017 est représentée dans le tableau suivant  

 

Tableau 9:Liste des espèces d’Apoides capturées dans la station d’Aguilal de la région de 

Bouira 

Familles  Genre Espèces Ni 

Anthophoridae 

Eucera 

 

Eucera sp1 7 

Eucera sp2 5 

Eucera sp3 4 

Eucera sp4 6 

Nomada Nomadasp 23 

Anthophora 
Anthophora sp1 3 

Anthophora sp2 1 

Melecta Melecta sp 12 

Xylocopa Xylocopa violacea 3 

Ceratina Ceratina sp 1 

Total 65 

Apidae 
Apis Apis mellifera 139 

Bombus Bombus terrestris 8 

Total 147 

Andrinidae 

Andrena 

Andrena sp1 8 

Andrena sp2 7 

Andrena sp3 5 

Andrena sp4 7 

Panurgus 
Panurgus sp1 2 

Panurgus sp1 1 

Total 30 

Megachilidae 

Megachile Megachile sp 3 

Osmia Osmia sp 22 

Anthidium et Rhodanthidium Anthidium sp 3 

Total 28 

Halictidae Halictus Halictus sp 26 
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Total 26 

Nombre total d’individus capturés  296 

 

Cette étude permet de recenser plusieurs espèces d’abeilles sauvages réparties sur 

14genres et 5 familles : les Andrenidae, les Halictidae, les Megachilidae, les Anthophoridae et 

les Apidae. L’inventaire des Apoides réalisé dans la station d’Aguilal de Bouira durant  la 

période allant du mois de juin 2016 jusqu’aumois de mai 2017 a permis de dénombrer 22 

espèce d’abeille. Les Anthophoridae représentés par six genres Anthophora, Eucera, Nomada, 

Melecta, Xylocopa, Ceratina. Dans le genre Anthophora comprend 2 espèces, Eucera avec 4 

espèces. Les genres Nomada, Xylocopa, Ceratina, Melecta sont représentés avec une seule 

espèce seulement. Dans la famille Andrenidae deux genres sont capturés : les Andrena avec 4 

espèces, les Panurgus avec 2 espèces. La famille des Megachilidae se présente par trois 

genres également, celui des Anthdium, Osmia et Megachile par une seule espèce. Parmi les 

Halictidaenous avons  rencontré le genre, Halictus avec une seule espèce. L’Apis mellifera est 

les seule espèces recensées de la famille des Apidae et du genre total d’individus 139 et 

Bombus avec 8 individus, (Tableau 9). 

 

   4.1.3 – Exploitation des résultats par qualité d’échantillonnage, les indices écologiques  

de composition et de structure  

Après la qualité d’échantillonnage, la première approche consiste à évaluer d’une 

part, la composition générale du peuplement d’Apoidea à partir des trois variables, soit les 

richesses spécifique (S) totale et moyenne, l’abondance relative (A.R. %) et la fréquence 

d’occurrence (F.O. %) et d’autre part, sa structure par l’indice de diversité de Shannon-

Weaver (H’) et l’équitabilité (E). 

 

         4.1.3.1 – Qualité d’échantillonnage 

La qualité d’échantillonnage est le rapport du nombre des espèces contactées une 

seule fois (a) au nombre totale de relevés (N). Nous avons effectué une seule sortie chaque 

mois, ce qui donne une valeur N égale à 

 12 relevés  
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Tableau 10 : Qualité d’échantillonnage des espèces d’Apoidae capturées dans la région de  

Bouira 

Station Semmache Station Aguilal 

Nombre d'espèces vues une fois(a)  11  10 

Nombre total de relevés(N)  12  12 

Q.e.= a/N  0,93  0,83 

 

Cet indices permettent d’estimer si la pression de l’échantillonnage. Dans la station 

de Semmache la qualité d’échantillonnage est de0.83 et à Aguilal elle est de 0.91. Cette valeur 

est un peu élevée.  Ceci s'explique par l’insuffisance de la fréquence d’échantillonnage. Il est 

donc recommandé d’augmenter le nombre de sorties et de diversifier les méthodes 

d’échantillonnage(tableau 10) 

 

         4.1.3.2 – Richesses moyenne et spécifiques dans les stations de Semmache et  

d’Aguilal 

Les variations des richesses totales et moyennes des espèces  recensées dans la station 

de Semmache sont exposées dans le tableau 11et illustré par la figure 12. 

 

Tableau 11 :Valeur des richesses moyennes S et mensuelles Sm des Apoidae estimée dans la 

station de Semmache 

 

Année 

d'échantillonnage 
Paramètre 

Sorties 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

2016/2017 
S 27 19 20 17 6 5 1 1 10 13 14 25 

Sm 12,08 

S : richesse mensuelle totale, Sm : richesse moyenne 

 

Les indices écologiques de composition dans la station d'étude montrent que la 

richesse mensuelle totale durant la période d’échantillonnage varie entre 1 et 27 espèces. Le 

mois de juin présent la plus grande richesse spécifique avec 27 espèces.  La richesse 

spécifique au mois de mai est égale à 25 espèces. Le mois de janvier vient en dernier avec une 

richesse spécifique égale à 0 espèces. Concernant les valeurs de la richesse moyenne des 

abeilles sauvages dans la région d’étude  elle est de 12,08 espèces (figure 12). 
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Au total, 5 familles sont observées dans les deux régions d’études. Du point de vue 

nombre d’individus, les groupes d’Apoides les mieux représentés sont les Apidae dans les 

deux stations il s’agit d’une AR% de 44,06% à Semmache et de 50 % par rapport à 

l’ensemble des espèces capturées à Aguilal. Ensuite les Andrenidae avec une AR% égale à 

18.36% dans la station de Semmache et 22% dans la station d’Aguilal, suivis par les 

Megachilidae avec AR%= 16,41 à Semmache et de 9% à Aguilal, la famille des Andrenidae 

avec une AR%= 11,88 dans la station de Semmache et 10% à Aguilal et en fin les Halictidae 

avec  une AR% de 9%dans les deux stations (Tableau 13).  

 

Figure 14- Abondance relative des familles d’Apoidea collectés dans les deux stations 

d’étude. 

 

         4.1.3.4 – Abondance relative des genres d’Apoidea capturés dans la station de  

Semmache et Aguilal pendant l’année 2016/2017.  

Les abondances relatives des genres abeilles collectées durant la période d’étude sont 

collectionnées dans le tableausuivant  

 

 

 

 

 

 

0,00

10,00

20,00

30,00

40,00

50,00

60,00

Station Semmache AR%

Station Aguilal AR%



Chapitre IV                                                                                            Résultats et discussions  

 

36 

Tableau 14 : Abondances relatives des différents genres d’Apoidea collectés dans les deux 

stations d’étude  

Semmache Aguilal 

Genres Ni AR% Ni AR% 

Nomada 20 4,32 23 7,77 

Eucera 27 5,83 22 7,43 

Ceratina 12 2,59 1 0,34 

Xylocopa 12 2,59 3 1,01 

Melecta 0 0,00 12 4,05 

Anthophora 3 0,65 4 1,35 

Tetralonia 4 0,86 0 0,00 

non edentifie 7 1,51 0 0,00 

Apis 190 41,04 139 46,96 

Bombus 14 3,02 8 2,70 

Andrena 55 11,88 27 9,12 

panurgus 0 0,00 3 1,01 

osmia 25 5,40 22 7,43 

Megachile 13 2,81 3 1,01 

Anthidium 6 1,30 3 1,01 

Stelis 20 4,32 0 0,00 

Chalicodoma 12 2,59 0 0,00 

Halictus 33 7,13 26 8,78 

Lasioglossum 10 2,16 0 0,00 

 

D’après le tableau 14 et la figure 15 et 16 On remarque que le genre d’Apis le plus 

représentédans les deux stations sont semblables, avec un pourcentage de 46,96% à la station 

de Aguilal, et de 41,04% à Semmache. Le genre le plus représenté après les Apis dans la 

station de Aguilal est les Andrena par un nombred’individu de 27 espèces et leursabondance 

relative AR% est de 9,12%. Suivi par le genre des  Halictus par un AR% de 8,78% qui 

correspond à 26 individus, puis le genre Nomada avec 23 individus et un AR% = 7,77,  Les 

genres Eucera et Osmia renferme 22 individus AR %=7,43%. Par contre le genre Panurgus, 

Xylocopa, Megachile et Anthidium renferment 3 individus avec AR% = 1,01%.Le genre le 

moins présent sont Ceratina leur AR% = 0,34% par un seul individu. Dans la station de 
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Semmache le genre le plus représenté après Apis avec 190 individus est le genre Andrenaavec 

55 individus AR=11,88%, il est suivi par le genre Halictus avec 33 individus et AR % =7,13. 

Le genre Eucera 27 individus avec AR % = 5,83%, le genre Osmia occupe la cinquième  

place avec un  nombre d’individus 25 et AR 5,40%, suivi par le genre Nomada et Stelis par 

20individus et AR 4,32. Le genre Megachile apparaît par 13 individus et AR % = 2,81 %, les 

genres Ceratina, Xylocopa et Chalicodoma représentés par 12 individus et AR % =2,59%, 

suivi par Lasioglossum avec 10 individus et AR % = 2,16%. Les genres Anthidium, 

Tetralonia et Anthophora viennent en dernière position avec 6, 4 et 2 individus AR % =1,30% 

,AR% =0,86% etAR % = 0,65% respectivement. 

 

 

Figure 15 : Abondance relative des différents genres d’Apoidea collectés dans les deux 

stations d’étude. 

 

Figure 16 : Abondances relatives des différents genres d’Apoidea collectés dans les deux 

stations d’étude. 
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       4.1.3.5 – Fréquence d’occurrence  des espèces d’Apoïdea capturées dans la station   

deSemmache pendant l’année 2016/2017 

Les classes de constance des espèces capturées sont déterminées en relation avec les 

fréquences d’occurrence des deux stations d’étude. Selon la règle de DAJOZ  ils sont réunis 

dans les deux tableaux suivants.   

 

Tableau 15 : Fréquences d’occurrence  des espèces d’Apoïdea capturées dans la station   

De Semmache pendant l’année 2016/2017 

Espèce Ni FO% Type de repartions 

Nomada sp 5 41,67 Accessoire 

Eucera sp 1 2 16,67 Rare 

Eucera sp 2 1 8,33 Très rare 

Eucera sp 3 3 25,00 Peu fréquente 

Eucera sp 4 1 8,33 Très rare 

Ceratinasp 4 33,33 Fréquente 

Xylocopa violacea 5 41,67 Accessoire 

Anthophora sp 1 2 16,67 Rare 

Anthophora sp 2 1 8,33 Très rare 

Tetrarlonia sp 2 16,67 Rare 

Non identifie 2 16,67 Rare 

Apis mellifera 12 100,00 Omniprésente 

Bombus terrestris 5 41,67 Accessoire 

Andrena sp1 1 8,33 Très rare 

Andrena sp2 1 8,33 Très rare 

Andrena sp3 1 8,33 Très rare 

Andrena sp4 1 8,33 Très rare 

Andrena sp5 1 8,33 Très rare 

Andrena sp6 1 8,33 Très rare 

Andrena agilissima 1 8,33 Très rare 

Osmia sp 8 66,67 Accidentelle  

Megachile sp 6 50,00 Très accessoire  

Anthidium sp 6 50,00 Très accessoire  

Stelis sp 5 41,67 Accessoire 
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Chalicodoma ericetorum 3 25,00 Peu fréquente 

Halictus sp1 7 58,33 Très accessoire 

Halictus Sp2 5 41,67 Accessoire 

Lasioglossum Sp 1 8,33 Très Rare 

F.O. : Fréquence d’occurrence (%). 

 

Par l’équation de Sturge nous avons trouvé 10classes, ce qui permet de donner un 

intervalle de 10 % par Le calcul suivant :(100% /10). Ce qui donne 10 classes de constances : 

Omniprésente si 90 % ≤ Fo< 100%, Très régulière si 80 %  ≤ Fo< 90 %, Régulièresi  70 % ≤ 

Fo<80 %, Par contre elle est  accidentelle si 60 % ≤ Fo< 70 %, Très accessoire si 50 % ≤ Fo< 

60%, Accessoire si 40 %  ≤ Fo< 50 %, Fréquentesi  30 % ≤ Fo<40 %, Peu fréquente si 20 % 

≤ Fo< 30 %, Rare si 10 % ≤ Fo< 20% et Très rare si Fo <10%. 

Le calcul des valeurs de fréquences d’occurrence a permis de recenser 7 classes de 

répartition, les résultats sont illustrés dans le tableau 15. La première c’est la classe des 

espèces omniprésentes représentées par une seule espèce Apis mellifera FO % est de 100%. 

La deuxième est celles desespèces accidentelles représentées par une seule espèce qui est 

Osmia sp avec une FO= 66,67 %, La troisième classe est celle des espèces dites très 

accessoires représentées par trois  espèces :Halictus sp1 FO% est de 58,33 %,Megachile sp et 

Anthidium sp avec un FO% 50%. La quatrième  classe est celle des espèces dites accessoire 

représentée par 4 espèces comme Nomada sp, Xylocopa violacia,Halictus sp2, Bombus 

terrestris et Stelis sp avec une FO% est de 41.67%. La classe ditefréquente représenté par une 

seule famille qui est Ceratina sp.Nomada sp et Chalicodoma ericetorum FO% est 25% 

représentent la classe peu fréquente. La classe dite rare regroupe Eucera sp1, Anthophora sp1, 

Tetralonia sp est une espèce pas identifie avec FO% = 16,67%. La dernière classe est celles 

des espèces très rare notamment Anthophora sp2, Eucera sp2, Eucera sp4, Andrena 

sp1Andrena sp2 Andrena sp3 Andrena sp4, Andrena sp5 Andrena sp6 Andrena agilissima et 

Lasioglossum sp, leurs FO% = 8,33%. 
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         4.1.3.6 – Fréquence d’occurrence  des espèces d’Apoïdea capturés dans la station   

d’Aguilal  pendant l’année 2016/2017 

 Les fréquences d’occurrence des espèces d’Apoïdes échantillonnées dans les stations 

d’étude sont présentées dans le tableau 16 suivant. 

 

Tableau 16 :Fréquence d’occurrence  des espèces d’Apoïdea capturés dans la station   

d’Aguilal  pendant l’année 2016/2017 

 

Espèce Ni FO% Type de fréquence 

Nomada sp 5 41,67 Accessoire 

Eucera sp 1 3 25,00 Fréquente 

Eucera sp 2 1 8,33 Rare 

Eucera sp 3 2 16,67 Peu fréquente 

Eucera sp 4 2 16,67 Peu fréquente 

Ceratina sp 1 8,33 Rare 

Xylocopa violacea 3 25,00 Fréquente 

Anthophora sp 1 1 8,33 Rare 

Anthophora sp 2 1 8,33 Rare 

Melecta sp 5 41,67 Accessoire 

Apis mellifera 11 91,67 Omniprésente 

Bombus terrestris 4 33,33 Accessoire 

Andrena sp1 3 25,00 fréquente 

Andrena sp2 1 8,33 Rare 

Andrena sp3 2 16,67 Peu fréquente 

Andrena agilissima 2 16,67 Peu fréquente 

Panurgus sp1 2 16,67 Peu fréquente 

Panurgus sp2 1 8,33  Rare 

Osmia sp 8 66,67 Régulière 

Megachile sp 1 8,33 Rare 

Anthidium sp 1 8,33 Rare 

Halictus sp 7 58,33 Accidentelle  

F.O. : Fréquence d’occurrence (%). 

Par l’équation de Sturge nous avons trouvé 9 classes de constance, ce qui permet de 

donner un intervalle de 11,11 % par le calcul suivant : (100  /11,11). 

Les espèces Omniprésentessi 88 % ≤ Fo<100 %., les espèces Très  régulières si 77 %  ≤ Fo< 

88 %., les espèces Régulièressi  66 % ≤ Fo<77 %, les espèces accidentelles si 55 % ≤ Fo< 66 

%. , les espèces très accessoiressi 44 % ≤ Fo< 55%, les espèces Accessoiressi 33 %  ≤ 
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Fo<44%., les espèces Fréquentessi  22 % ≤ Fo<33 %., les espèces Peu fréquentessi 11 % ≤ 

Fo< 22 % et les espèces Rares si Fo < 11%. 

 

La propriété des espèces d'Apoidea sauvages dans la région de Bouira s’appuie sur 

les taxons omniprésents, réguliers, accessoires et accidentels. Selon le tableau   nous avons 

noté une seule espèce omniprésente, il s'agit d’Apis mellifera.  FO % est de 91,67%, d’autres 

espèces sont régulières représentées par une seul espèce qui est Osmia sp, leur FO% est de 

66,67 %. Suivi par la classe accidentelle représentée par une seule espèce qui est Halictus sp 

FO% égale à 58,33%.les espèces accessoires représentées par 3 espèces, Nomada sp et 

Melectasp avec un FO% = 41,67% et Bombus terrestris FO% égale à 33,33%.Eucera sp1, 

Andrena sp1 et Xylocopa violacia sont regroupées dans la classe dite fréquente avec un FO% 

= 25%.On compte 5 espèces peu fréquentes comme Eucera sp3, Eucera sp4,Andrena 

agilissima, Panurgus sp1, FO% est de 16 ,67%. Les autres espèces sont rare tel que  Eucera 

sp2,Ceratina sp, Anthophora sp1,Anthophora sp2, Panurgus sp2, Megachile sp et Anthidium 

sp avec une FO% = 8,33%. 

 

4.1.3.7 – Exploitation des résultats par les indices de diversité (H’) de Shannon-Weaver 

et Equitabilité (E) des espèces récoltées.  

 

Les résultats obtenus à l'aide de l'indice de diversité de Shannon-Weaver (H') sont 

consignés dans le tableau suivant. 

 

Tableau 17 : Présentation des valeurs de l’indice de Shannon-Weaver et équitabilité dans les 

deux stations. 

Semmache Aguilal 

Indice de Shannon-Weaver  (H') H`= - ∑ qi log2 qi 3,63 bits 4,52 bits 

Diversité maximale (H' max) H`max= Log2(29) 4,75 bits 6,52 bits 

Equitabilité (E) E : H’/H`max 0,76 0,69 

 

La valeur de l’indice de diversité de Shannon-Weaver des Apoidea collectés est de 

3,63 bit pour la station de Semmache et de 6,52 bit pour la station d’Aguilal. L’indice de 

Shannon-Weaver indique que le peuplement des abeilles sauvages est diversifié et que la 
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richesse spécifique est importante. L’équitabilité, définie par le rapport entre la diversité H’ et 

la diversité maximale (E = H’/ log2 N) vaut 1,3 dans la station de Semmache et 0,69 dans la 

station d’Aguilal. Ainsi le peuplement pris en considération présente une diversité élevée et 

que les effectifs des espèces présentes ont tendance à être en déséquilibre  entre eux dans la 

station de Semmache et dans la station d’Aguila l(Tableau 17). 

 

   4.1.4 – Résultats sur la flore inventoriée dans les stations de Semmache et Aguilal 

Tableau 18 : listes des plantes qui existent dans les stations d’études 

 

Famille Nom commun Nom scientifique 

Apiacées 

Thapsia Thapsia garnica 

Fenouil sauvage Foeniculumvulgar 

Asteracées 

Launea Launeaeneducaulus 

souci des champs Calendula arvensis 

podosperme Scorzoneralaciniata 

chrysantheme chrysanthemumfuscatum 

chrysantheme couronne chrysanthemumcoronarium 

laiteron maraicher sonchusoleraceus 

Chardon d'éspagne Scolymushispanicus 

Chardon marie Silybummarianum 

Résédacées reseda blanc Reseda alba 

Brassicacées 

moutarde des champs Sinapisarvensis 

Moricande des champs Moricandiaarvensis 

poacées 

Koélériesausse fléole Koeleriaphleoides 

Brome sterile Bromussterilis 

ivraies ou Ray-grass Avenasterilis 

Phalaris Phalaris 

Rhamnacées Jujubier Ziziphus lotus 
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Papaveracées Coquelicot Papaver rhoeas 

Malvacées Grande mauve MalvaSylvestris 

Liliacées Asphodèles Asphodelusmicrocarpus 

Convolvulacées volubilis Ipomoeapurpurea 

 

 

4.2 – Discussions des résultats obtenus sur les apoïdes dans la région de Bouira durant la 

période 2016-2017. 

Dans cette partie, les discussions portent sur la composition et la diversité de la faune  

Apoïdienne de la région de Bouira.. 

 

4.2.1 – Discussion sur la composition de la faune des Apoidea dans les stations d’Aguilal 

et Semmache 

 

L’Apidofaune de la  région de Bouira se compose de 5 familles d’Apoidea, celles des 

Andrenidae, des Halictidae, des Megachilidae, des Anthophoridae et des Apidae. Ces familles 

sont représentées par des espèces communes et par des espèces rares. Le dénombrement a 

permis de recenser 18 genres et 29 espèces appartiennent à 5 familles. Certains spécimens 

sont déterminés jusqu’à l’espèce. BENDIFALLAH et al. (2010) ont compté 4 familles 

d’Apoidea dans la région d’El Harrach, soit celles des Andrenidae, des Halictidae, des 

Megachilidae et des Apidae. Les familles d’Apoidea représentées dans la présente étude sont 

les mêmes que celles signalées par LOUADI et DOUMANDJI (1998) près de Constantine. 

Néanmoins la famille des Mellitidae est absente dans la région de Bouira. D’après 

BENDIFALLAH et al. (2010). 4 familles d’Apoidea sont indiquées dans la région de Bouira, 

soit celles des Andrenidae, des Halictidae, des Megachilidae et des Apidae sur un total de 365 

spécimens, Il se pourrait que les abeilles recensées forment une infime partie de la faune 

d'Apoidea de la région de Bouira. 

 

4.2.2 – Discussion sur la composition des familles des Apoidea observées dans la  région 

de Bouira 

 

          L’échantillonnage des Apoidea durant une période de 12 mois dans la région 

d’étude fait apparaître 29 espèces  d’abeilles sauvages et domestiques et de bourdons. Ces 
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différentes espèces  sont représentées par 759 individus collectés et identifiés. Ils 

appartiennent à 5 familles d’Apoidea comprenant 18 genres. La famille des Halictidae 

renferme 3 espèces qui se rapportent à 2 genres, ceux de Halictus et Lasioglossum. Elle est 

représentée par 69 individus,  ce qui correspond à 9,09 % du nombre total des 

individus.L’inventaire des Apoides réalisé dans la station de Ain Bessam de Bouira durant les 

mois d’Avril et mai 2016, a permis de dénombrer 29 espèces d’abeille sauvages répartis sur 

10 genres et 5 familles qui sont Andrenidae, les Halictidae, les Megachilidae, les 

Anthophoridae et les Apidae (KHOUMERI et al, 2016).D’après BENDIFALLAH et al. 

(2010 a)  4 familles d’Apoidea sont indiquées dans la région de Bouira, soit celles des 

Andrenidae, des Halictidae, des Megachilidae et des Apidae sur un total de 365 spécimens, Il 

se pourrait que les abeilles recensées forment une infime partie de la faune d'Apoidea de la 

région de Bouira. 

 

 

   4.2.3 – Discussion sur les richesses spécifiques totales et moyennes des Apoidea 

capturées dans les stations d’Aguilal et Semmache à Bouira 

 

Durant la période d’étude, la valeur de la richesse totale des Apoidea dans la région  

est de 29 espèces. La valeur notée dans la présente étude apparaît beaucoup plus modeste que 

celle avancée dans la région de Bouira par BENDIFALLAH et al. (2010) et qui est égale à 

48 taxa.D’après KHOUMERI et al. (2016).  Les indices écologiques de composition dans la 

région d'étude montrent que la richesse mensuelle totale durant la période d’échantillonnage 

varie entre 2 et 11 espèces. Le mois d’Avril présente la plus grande richesse spécifique qui 

égale à 11 avec 79 espèces, La richesse spécifique du mois de mai est égale à 10 espèces. Le 

mois de mars vient en dernier avec une richesse spécifique égale à 4 espèces. Concernant les 

valeurs de la richesse moyenne des abeilles sauvages dans la région d’étude  elle est de 5,85 

espèces 

 

   4.2.4 – Discussion sur la distribution et l’abondance des espèces d’Apoidea capturées 

dans les stations d’Aguilal et Semmache à Bouira 

 

Le nombre total d’abeilles et de bourdons capturés durant toute la période de l’étude 

met en évidence la plus grande abondance de la famille des Apidae (A.R. % =  50 %), suivie 

par celles des familles des Anthophoridae (A.R. % =  22 %) et des Megachilidae (A.R. % =  
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16%). Les Andrenidae et les Colletidae sont peu notées.D’après LOUADI et DOUMANDJI 

(1998).le nombre total d’abeilles et de bourdons observés entre mars et juin 1994 à 

Constantine indique une abondance élevée des espèces sauvages avec une fréquence de 66,3 

%. L’abeille domestique correspond à un taux de 32,0 %. Bombusruderatuset 

Xylocopaviolacea représentent respectivement 1,6 % et 0,2 % de la faune 

totale.SelonKHOUMERI et al, (2016).  5 familles sont observées dans les deux régions 

d’études. Du point de vue nombre d’individus, les groupes d’Apoides les mieux représentés 

sont les  Apidae dans la station de Bouira il s’agit d’une AR% de 87.01%. Ensuite les  

Andrenidae avec un AR% est de 6.37, suive par les Anthophoridae (AR%= 2.73), et en fin les 

Megachilidae et les Halictidae sont représentés par un AR% de 1.93%. 

 

   4.2.5 – Discussion sur la diversité spécifique des Apoidea échantillonnées dans les 

stations d’Aguilal et Semmache à Bouira 

 

La valeur de l’indice de diversité de Shannon-Weaver des Apoidea est de 4,52 bits 

dans la station d’Aguilal et 3,63 bits dans la station de Semmache. L’indice de Shannon-

Weaver indique que le peuplement des Apoidea échantillonnés est très diversifié. 

L’équitabilité, définie par le rapport  entre la diversité H’ et la diversité maximale vaut 

0,69bits pour la station d’Aguilal et 0,76 bits pour la station de Semmache. Il est à en déduire 

que le peuplement considéré présente une diversité élevée et une équitabilité moyenne proche 

de 1. Les valeurs obtenues confirment celles rapportées par BENDIFALLAH et al. (2010), 

ces auteurs donnent comme valeur de H’ 5,27 bits pour le peuplement des Apoidea de la 

station d’El Harrach et une équitabilité de 0,82. Le fort niveau de H’ peut être expliqué 

d’abord par la grande diversité botanique da la région, aussi par la douceur de l’étage 

bioclimatique à hiver chaud à doux et enfin par le fait que la majorité des abeilles sauvages 

sont des hyménoptères solitaires et non sociaux. 
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Conclusion 

 

L’étude de la faune Apoïdienne de la région de Bouira est réalisée durant la période 

allant de mois de juin 2016 au mois de mai 2017 par la méthode de la capture à la main et le 

filet fauchoir dans deux stations Aguilal et Semmache. L’échantillonnage permet de 

Capturer 759 individus appartenant à 5 familles d’Apïdea. Il s’agit de celles des Andrenidae, 

des Halictidae, des Megachilidae, des Anthophoridae et des Apidae. Ces familles sont 

représentées par des espèces communes surtout et par des espèces rares. Le dénombrement a 

permis de recenser 17genres d’Apoidea. Certains spécimens sont déterminés jusqu’à l’espèce.  

 

La période d’étude a permis de capturer29espèces d’Apoidea durant 12 mois dans la 

région d’étude. La richesse spécifique des Apoidea varie d’un mois à un autre. Les 2/3 des 

espèces capturées le sont durant quatre mois, en  juin, juillet 2016 et avril, mai 2017. Mis à 

part l’abeille mellifère, les formes sauvages d’Apoidea sont totalement absentes pendant les 

deux mois de décembre et de janvier.  

 

Quant à la richesse moyenne, elle est égale à 12,08 espèces par mois.L’abondance 

relative la plus élevée et celle des Apidae AR=50% et la plus basse et celle des Megachilidae. 

Les fréquences d’occurrence à permi de classer les especes en 7 classes la premiere et celle 

des Apidae FO%=100%, la dernière est de FO%=8,33 %  qui sont les Andrenidae. 

L’équitabilité vaut 1,3 pour la station Semmache et 0,69 pour la station d’Aguilal. Le 

peuplement pris en considération présente une diversité élevée et les effectifs des espèces 

échantillonnées ont tendance à être en équilibre entre eux. Les premières apparitions des 

abeilles sauvages s’étalent dans le temps. Apis mellifera  est observée durant toute la période 

de l’étude butinant plusieurs espèces végétales. La plupart des Apoïdes sauvages ont une 

activité de butinage de courte durée, synchronisée avec la période de floraison de leurs plantes 

préférées. Leur survie dépend de la disponibilité des ressources alimentaires nécessaires. Les 

Apoïdes sociaux, comme les bourdons et l'abeille domestique, butinent quasiment pendant 

toute l'année les fleurs de plantes variées. Là encore, la disponibilité de la ressource 

alimentaire est essentielle notamment dès le printemps. 
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Perspectives 

Il existe peu de travaux effectués en Algérie concernant la composition de la faune 

Apoïdienne surtout dans les régions montagneuses et dans les climats semi arides et chauds, 

pour cela, la multiplication des stations d’observations et d’échantillonnage est recommandée 

en fonction des étages bioclimatiques et les types de milieux. De même, L’étude des relations 

qui lient les abeilles sauvages aux plantes est un aspect à développer dans un autre cadre 

d’études.  

Pour ce qui est de l’activité des Apoidea, il serait utile de diversifier les méthodes et 

les durées d’échantillonnage, en l’occurrence lier le début des vols par rapport à l’aube. Des 

comptages importantes devraient servir comme des points de repère pour surveiller un 

éventuel effondrement des populations des Apoïdes en parallèle avec celles d’Apis mellifera.  

 



                                                                                                                                         Résumé 

Résumé 
 

L’étude sur la biodiversité des Apoïdes dans la région de Bouira (36°22’, 

15.98’’N.3°54’, 05.63’’E)est réalisée durant la période allant de juin 2016 à mai  2017 dans 

deux milieux, naturels et cultivés à différentes altitudes, la station de Semmache à466m 

d’altitude et station d’Aguilalà 772 m d’altitude. Deux méthodes d’échantillonnage sont 

utilisées, le filet fauchoir et la capture à la main. L’échantillonnage permet de capturer 759 

individus (463 à Semmache et 296 à Aguilal)répartis entre cinq familles(Apidae, 

Megachilidae, Halictidae, Anthophoridae, Andrenidae), 17 genresàSemmache et 29 espèces, 

14 genres àAguilal et 23 espèces. La famille des Apidae est la plus abondante avec 47,22% 

suivi par les Anthophoridaeavec 18,75%, les Halictidaeavec14, 20%, lesMeghachilidaeavec 

11,70%, les Andrenidae avec 7,87%. La famille des Collitidaeest la moins représentée avec 

seulement 0,41%. 

Mots clé :Bouira, Semmache, Aguillale , Biodiversité, Apoides. 

Summary 

The study on the biodiversity of the Apoids in the region of Bouira (36 ° 22 ', 15.98' 'N.3 ° 

54', 05.63 '' E) is carried out during the period from June 2016 to May 2017 in two 

environments, Natural and cultivated at different altitudes, the station of Semmache at 466m 

of altitude and station of Aguilal at 772 m of altitude. Two sampling methods are used, the 

netting and the capture by hand. The sampling allowed to catch 759 individuals (463 in 

Semmache and 296 in Aguilal) divided into five families (Apidae, Megachilidae, Halictidae, 

Anthophoridae, Andrenidae), 17 genera in Semmache and 29 species, 14 genera in Aguilal 

and 23 species. The Apidae family is the most abundant with 47.22% followed by 

Anthophoridae with 18.75%, Halictidae with 14, 20%, Meghachilidae with 11.70%, 

Andrenidae with 7.87%. The Collitidaefamilyis the least representedwithonly 0.41%. 

Keywords: Bouira, Semmache, Aguillale, Biodiversity, Apoïds. 
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